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OPINION 
Réflexions sur notre identité  

Des “ Versets sataniques ” aux“ caricatures danoises”, sans oublier toute la thématique 
liée aux accommodements raisonnables. L’Islam est désormais perçu comme un “ problème 
national ”, voire un problème de sécurité nationale.  

L es musulmans sont devenus au 
bout de quelques décennies un 
enjeu électoral majeur dans 
bon nombre  de sociétés occi-

dentale .Mais comment en est-on arrivé 
là ?  

Je me permets  alors de poser cette 
question, peut-être déplacée pour cer-
tains, tant le sujet est passionné: som-
mes-nous  musulmans ?   Si oui, som-
mes-nous seulement cela ? 

L’islamophobie a connu une progression 
fulgurante après les attentats du 11 sep-
tembre 2001.  

Mais qu’est ce que                           
l’islamophobie ?  

Une ONG britannique, le Runnymede 
Trust, propose une définition assez 
convaincante: «L’islamophobie consiste-
rait à concevoir l’islam comme un bloc 
monolithique, imperméable à tout chan-
gement, coupé des autres cultures, infé-
rieur par ses idées barbares, irrationnel-
les, primitives et sexistes, et est en outre 
violent, agressif, menaçant.»  

L’islam  est assimilé à une idéologie poli-
tique dominatrice qui cherche à prendre 
l’avantage par la force et qui donc sou-
tient le terrorisme. 

La grandeur d’un peuple ne se décrète 
pas, elle se mérite. Ainsi, on ne peut 
qu’être admiratif face au  peuple québé-
cois qui se bat pour sa survie depuis des 

siècles.   

Il ne suffit pas d’évoquer la grandeur d’un 
passé pour s’habiller de cette grandeur, 
car tout mérite se vit au présent et non 
dans le souvenir d’une histoire. 

Réformer la pensée qui              
accompagne l’islam 

Le monde musulman en général, et les 
musulmans du Québec en particulier , 
doivent nécessairement initier une ré-
forme non pas de l’islam comme tel, mais 
de la pensée qui l’accompagne  et qui le 
dénature.  

L’occident, pour arriver à sa situation de 
domination actuelle universelle, a dû 
pendant des siècles lutter contre l’immo-
bilisme et l’obscurantisme des églises 
chrétiennes, afin de se  réapproprier  
d’un esprit rationnel qui ne pouvait plus 
cohabiter avec l’inconcevable.  

L’opposition  du monde islamique, sous 
la direction de ses guides fondamentalis-
tes à l’occident, a pris, depuis quelques 
années, la forme de rejet catégorique de 
l’autre.  

L’islamophobie a enfanté « l’anti-
occidentalisme ».  

Des problèmes d’intégration en France 
(voile), Danemark (caricatures), Pays-
Bas( meurtre de Van Gogh), Canada 
(groupe présumé terroriste), Royaume 
unis (attentat au métro de Londres), Es-
pagne (attentant au métro) et, dernière-

ment, une série d’ attentats au Maroc , en 
Tunisie et en Algérie . 

La Vertu par l’exemple... 
Tous ces barbus avec des turbans qui 
nous donnent des leçons de morale et de 
conduite dans certaines mosquées ou 
encore via ces chaînes satellitaires, je 
me demande quelle est leur légitimité 
pour le faire ?  

Sont-ils des marabouts ou des saints 
hommes que nous devons vénérer ? Je 
préfère recevoir des leçons d’un être qui 
accomplit des actions réelles et concrè-
tes au profit des autres que je peux véri-
fier au présent, comme celles de l’abbé 
Pierre, décédé il y a  peu de temps, car je 
ne crois à la vertu que par l’exemple.  

Il est si facile de dire et de faire le 
contraire de ce que l’on préconise. Il en 
va de même pour ces femmes avec le 
nikab (non le hijab), qui affichent leur 
engagement avec cette ostentation pré-
tentieuse comme si elles étaient parées 
de toutes les vertus.  

La moralité ne se résume pas au 
nombre de centimètres de tissu . 

Je me pose vraiment la question sui-
vante : si à l’époque de la révélation du 
message divin, le prophète Mohammed 
(saws) aurait prôné pour une égalité, 
parfaite (comme c’est le cas aujourd’hui, 
entre les hommes et les femmes) les 
arabes de l’époque auraient-ils embrassé 

la foi musulmane ? Je ne le pense pas! 

En attribuant à la femme un statut juridi-
que et social, l’islam pouvait même être 
qualifié de féministe à l’époque de son 
apparition. 

Notre « djihad » à nous , les musulmans 
de tout le Canada c’est de faire en sorte 
que toutes ces idéologies, intégristes, 
rétrogrades, quoique minoritaires, ne 
trouvent plus d’écho auprès de nos jeu-
nes et auprès des médias. 

Prenons nous en main dans le bon sens, 
organisons nous , faisant du Québec et 
du Canada, la nouvelle Andalousie d’an-
tan. 

Mais surtout donnons un idéal à nos en-
fants, parce que se sont souvent les 
moins encadrés qui succombent à ce 
type de mouvance islamiste! 

La haine est à bannir comme idéologie. 
Le terrorisme n'est pas une opinion, c'est 
un crime, un crime dont le mobile n’est 
pas toujours l’islamophobie, et dont les 
seuls juges sont  tous nos concitoyens 
québécois et où le seul jury est sans au-
cun doute nous: Tous les musulmans du 
Québec. 

À vous de juger 
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